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ilîbîas ' t oit et I hun it îtî ri'arr ir ticndela iira ti un'
L'oliiit ari.îtouit a vieilli.

L<iuu eit î'trî 'troepi ir 'ptichvIe lairs la ramru ire,
Sonuri csti'. sorn1dousx nid.

l'iisii' 'vscîtrt t~ rî irîritornaillafa ri t te
.j1nîridaris lI c ir'lix îles vallonis,

P
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i-inoltnttits île blîttla naurre rmurette
N'asidpls (le ses chanrisorns.

lDes piedîs fourlent erîîor lit for'êt dépourilléie,
lies vie tus svrit ienrcore v ré îr,

Mais per'sonrnie rie dur-i soirs i c lrisse ft'uillée,
lPersonnre nys-a chanter.

'Chanter'! ' ini tou t se rreurr a trav-ers le silence,
Qiuandîlac-rfirrille eetrmppe arr raiteîr,

Quranid l' sol toutt humidrîle orbtir îant la cleiiur'it'
.N'est hqurinvaste tombieauo.

Ami,. dont le rcgutrît a le feur cli porte.
tir ' lis-lc' tmti, lti 'itx Iparer',

Eh bieîn ' sois î'c't te feille, elle rmetrrt et rç'îit c'
Quretmtir1to2s souipirer'.

Cette feurille ciiii tormibte est ta iv isant e imiage,
Priesqute tîijrrlrrr iir si uri stîrt

Le rpr iemps. llvit ta irgar'dtessoirlargage
Ettir ris (le licmrt.

bLéé,quiandcielle btiltle arr îtil ieuîcdurfeu il lage,
Ell1e t'rsctgrit'ltagari t',

Et qurrtiffltri -ýs tas tser"ir sousis onrgraiîeuîx omratge,
A lors, ttire peuîxilqie c'hanter'.

MaTtis'arrnivst' lrt 'inuit'etses pturnesgltrcialt's,
Arive' 1, froid ;iquiliri.

'oul' ontilnd desîlor'-Iii'ts. predtteinrtevssepirlcliraies,
'T'out sva dormth'iris le svtrlon.

Et totîrfr'or t se trrunr i t, arm i qj ii i t is lic lyr'e,
T'I asances cd'unr trs errat

Hélas ' li fe'uîil le est mrtte et tont grand ecra-r soîuire
Asvec laitvi uvînt.

LOiRENZO.
St-Anrrchr'cAgeirteuril, octobr'e 1889.

('A FAIT PEUR AUX OISE.AUýX

Voulez-vous composer' une chiansonnette-peule,
Une chansoiriette diri fasse fureur' et qui devicînne
un succès au salon'?

Pr-ciez une naïveté, irettez là avec qîuelqiues
rimresimécdiocrcs clairs un mroule à stropuhes, hpassez
le tout quelq1ues instants au fe-ucie votr'eImnaguna-
tionî, puis r'etirecz et servez chaud au public.

C'est infaillible, il faut c(lue cela fasse le tour' cu

La c'(lsnnt e eM~. P**,lants l'opérette
Iieiurta dû voir- le jour cie cette faço-n.

Onî ne s;au-i'ar, cienlfet, s'expliquer' autremrenît sa
vogue, car~ sors seul mrérite cnsiste dans une simpi1 le
nlaïveté cie résistacnce, le ref rains

Çl; atilt icr aurx oiseaurx

Tou" le r'este n'est qlue chu r'empissatge cousu cie
fi l blanc.

Mý. *** préteiscifaire' e r e1< huhiie Sur'
les consficences de cieux amrouireux, et il n1<-licut
en procire qu'un se-ti, M . Lircair -c sacmpgc,
que nous niomrmer'onrs pcur' latcir'coîrst.ce Mlîle
'Naiva, n'aine cque les oiseaux, riais les petits se-u-
lemenît, pas 1e-s gn'os ... commire Lis;îîrii'

Puis, cette -Naiva (hie l'auteur' veut fair'e poser'
'commine un mnodlèle le simprilicité grote-squte et de
naïve-té colossalei-,îrest (-n i'éalité cuuie r-tsée comn-
iière qui voit par-ficenrienit clair' cairs son' jeu.

Coirséqueruriient, la naïveté qîu'onu met sur ses
lèvr'es rie lui sied pas plîus cuui bonnet (le tainî
bou rialol', sur' lit tête d'ur pygmére.

Mais arrivons aux pr-cuves. C'est Nalva (lui
Par'le:

Ne ptarle-z pas tt Lisanrtre.
Quand nrouîs tendons nos filIcts
Les ol-!ýtii vsonit virus ettendre
Eu senfuront (les bosquets.

Vous voyez ? cc-ha pernce déjà. Elle tr'ourve que
Lis<indr'e par-le trop ! Si elIe était naïrve et si elle
aimait -véritableriient l'oîsli'ui', crmmîeliaurteur-
cherchue à le fair'e cr-oire, elle cueillerait hplutôt ses
par'oles conmnieles pedrle-scdor', des gouttelettes cie

LE MONDE ILLUSTRÉ

nmiel ou de sirop <l'érable, et elle ire lui dirait pas
dIe se tait-e.

A i Unez-riroi saris, niec le dire.

A(q toi bonr loirs vs grands miots?

'-on1 iiiliifèleice S'accuse dvtrae Msle-
butihttes ire vous fonrt ritîr, M. Lisainrr, eh bien,
puiisqure v.ous y teti ez tanit, aîîriîz ii0i, liais aime cz-
1rr01 s io' 'crCe, C' oîrrrrc-je lne vous aime
Pas, vos grands 'mnots sont bien mrieux lairs votre
for iitr'I'r' ais q1uels sonit ces gr'anrds mrots ?
L<-s mîots aïloye, v et jrc rp'obableirretî t, puis-
qute lants le cdictioninaii'e(les amou r-ux il par'aît

(lece sonît les [plus grands'

dalmez<'e hi'uyant <délir'e,

Pauvre Lisanircii'c- Nai va \eut alsoluiiieit qu'il
ait le cielirle rîtaiit'tein t, et pas un diii ire orchi-
niaîte .. .. ut itdél ire l'/(tts'il vous plaît, vous
coMrrrpi'eez, q1uelqjue chose commîre le simoun c'A-
fr'ique ou commîre les eaux nieigeuses des chutes
Niagara. Il pouvait bien l'appeler' cruelle.

lior ' v'ourstiiatppelez craille.
Vrairrenrt, 5vouisperdez lesîrrit

Ily a assez cie ce honi .' pour effaroucher tous
les oiseaux passés, présenrts et futurs. 'M. P***'
peut ers prendre nrote, s'il tient aux lionnes gyrâces
de MLýlle Naïva.

Elle n'est iras tenrei', son hroïne, Lisarrdi'e sort
à peinre cie son délire cqu'elle cirercîre à lui faire
perdre le pund'esprîit (lui lui reste. S'il rie finit
pas sa carrière d'oiseleur à Beauport ou à la
Longue-Poinite, il aura cie la chance.

Visnire 'rus ez irfidote ..
-Ne faites tirs tanrt rie brurit.

Daîrs vos initervalles lucides, vous péchrez cotntre
l'éticquette, M.Ls1 ir. 01 ire <loit Jamrais pro-
nonicer le mrot rupdclî' c-n vaiin, et erîcore mroinîs le
i'elrter 'duîre s oix cie toîrner're à tous les éýchos
cd'alc'ntour, surtout quaird on s'adr'esse à M î]le
ýNaïva, quri, tout ent aimranit les oiseaux, les pretits,
peut bieni avoir'tutiraant(lui écoute, là, tout près,
dans hl's bosc i'ts.

Quroi'v ours parlez îde vous pendre
Aux branchelrs (le ces oririCîLir:
Maiis voruls isiavez birnri ,nlidre
Qure a fr1-i ilpeurr aux Oisealux.

Comme elle l'aune Si elle n'asvait pas besoin cie
plumres pour garniir son c'haipeau, je parie (lu 1elle
n'aurait aucutre objection à tirer elle-mrêmer sur la
corce. MNais Lisaîrcre est-il sérieux ? Veut-il rée-l-
lemirrrt se penidte ? Pou rqcuoi pas. Croyez-s ous que
ces br'ainchres cd'ormieaux ire soierrt là que pour la
r'ime 'Lîsancre sait biens ce qîu'il fait, uiebranchie
cd'or'mreau ou ieux une tig7'e 'o'reau-l'auteur
mie lrawni/e par hyper lole c'est lîi<'r plus flexihble
c1u'urre poutre, (111i1unie )r'aiiClre ciérable ou cie bou-
leau, et. commrne il nra été nullermenît dquestions cie la
dimrenisioni cie l'arbuste, lui vous dit <îue Lisanire
nra pas eri vue un or'mecau cde six pouces cie lrau-
teur

vours terrez irla main, Lisanirre
(rîru,, elilt Pans-je vous a1ider'

Eni quoi Naiva peut-elle aider Lisaircre ! Mys-
tère' M. P** vous auriez dû cieriairder à MN.
Bacîger une lamrpe iricailesetite pour éclai-
rer ce point obscur (le votre chiansonniette. En
vous faisant passer pour uni électeur clu quar-tier

lartAitiie, vous auriez e-n votre luiirraire a
Fliît'srit prn e le e tn'uncsuflitoju e. Qui sait?
Lisaircîre deniairdait petit-être à Naïva ciel'aider à
se hisser sur soit orrecau cde six pouces

Il faurdrait aàs'on s entend re
Vious accor'der tit baiser.
Ai'tireriez err deuir îenvite
Et returrnez aux pipeaux.

Enrfin, N aïva a tr'ouvé tir mîoyen cie se débarras-
set' cie Lisaîîclîe. il lui clerice mi, baiser, elle
lui ens i<inie î'ur', lnon par amiour, mars par poli-
tiqune. En ne lui eni accoi'dairt qu'un, il en aur'ait
clerraticé un cleu.xiènie et peut-être uts troisièrme
en lui ri.aisantcieuetot ce site-vecl'ece_

pas d'esprit, et qlui l'envoie ainsi se lpr'onmcner', est
une naîve! et que sors refrain d'occasion lui va
conmme son gant!

Passez, l'amri, on connaît votre recette.
Vous avez mis une naiveté, cquelqîues rimes et

un rouleau (le fil blanc clans un mroule à strophies,
et au feu de votre imina-iition, on1 a vu naître cette
chansonnette 1 terle (lue soprani et ténors roucoulent
sanîs cesse dlans nos salons, au grand sc'andale (les
parnassien s.

Vraiment et sans calenibourg,

(a fait peur aux oiseaux

POUR LES PAUVRES

Voici revenir dé *ja les jours tristes et sombres
de l'automne. Les arbres de nos forêts ont revêtu,
pour quelq~ues jours seulement, leur manteau de
pourpre et d'or. Les champs, dépouillés de leur
moisson, sont nus et déserts. Les oiseaux, ces
charmants liôtes cie nos camnpag-nes, se dirigent,
comrme à regret, vers d'autres cieux. La nature
épuisée se prépare au sommeil liiIbernal et va bien-
tôt se draper clans sa blanche parure pour ne se ré-
v'eiller qu'après six longs mois. Nos lacs, nos
rivières, nos grands fleuves nmême vont se solidifier
sous, l'action (lun froid sibérien.

La froide mîisère, avec son cortège (le souffrances,
va venir','installer' sous l'humblle toit qlui abrite
les déshlérités de cette vie. Hélas! qu'ils sont
noinîreux, dans nos graircls villes, ceux qui
souffrent durant la satisoti-'iv\er- Que de pauvres
honteux n'ayant point le stricte inecessaire, tandis
que le riche vit dans l'ab~ondcance! Que (le sombres
drames et (lue (ie larmes dans le galetas saris feu
du misérable, tandis que la demeure confortable de
l'opulent retetntit des accents du plaisir!

Pour un -randc nomrbre cie travailleurs l'été a
été loin ('être productif, car à pteinie leur a-t-il été
possible <le pourvoir aux besoinîs cie leur fainilIlc,
piendant cette saison - et voilà l'hiver qlui les sur-
prend sanis provisions, sans cîraufflage, ayant à
pen de cquoi se couvrir. Et puis, combien de
veuves infortunées s'épuisent, par un travail peu
rémunérateur et au-dessus de leurs forces, pour
doinner à leurs petits enfants juste ce qu'il faut
pour ne pas mourir cte faim. (Coîmien de inalhreu-
reux vieil lardcs, vivent solitaires clairs (de misérables
taudis, n'avanît personne pour soutenir leurs pas
chiancelants, point (le feu pour réclraulfle leurs
membres enrgour'dis, souvenrt point cle pain pour
s' utenir leur mîisérable existence

O vous tous, qui vivez clans l'abondanc'e, sans
souci clu lenclirin, n'oubliez pioinit ceux quti
souffr-ent à vosts si vous voulez quie [-leu bé-
nisse votre famille et vos enrtreprrises' N'attendez
pas qu'ils viennenit frapper à votre porte et sae
nouiller, sur votre seuil cie lierre, pour cdemiander

assisc, mais recherchez les, car les plus niai-
hieureux cachent souvent leur détresse. Faites
renaître l'espérance clans leurs coeurs, adoucissez
leurs peines, séchlez leurs larmes. Quel'orp)helin
trouve en vous un pèr.e, le pauvre un soutien, le
vieillard un appui et des consolations pour embellir
le soir de sa vie.

-Donnez !il vient un tenmps où la terre nous laisse
Vosý auîuo,îes, la haut vous l'ont irne richesse
D)onnez ' atn it u'on dlise :il a pitié de nours!
A ii que lindigenri que glace rît les terrpIêtevs,
Que le paurvre uni souffre a cuir- (le vos fêtes,
Au seuil de vos palais fixe- iro oil rrroins jaloux.

J. P. V. Du SAULT.
Bordeaux, 12 octobre 1889.


